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La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 
61-63 Rue William 61-63 

NOTE.—La Société n'acheté aucun des produits agricoles; elle les vend simplement pour 
le compte de ses membres. Les prix que nous donnons sont ceux qui ont été obtenus du­
rant la semaine finissant à la date que porte le Bulletin. 

S E M A I N E D U I H N O V E M B R E 

BEURRE 
No 1 43!c No 2 I2;c Pasteurisé « l e 

Marché très ferme et plutôt à la hausse. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date: 464,134 boites; date correspondante 1915: 

370,705 boîtes. 

FROMAGE 
No 1 Blanc 25 1-lSc No 2 Blanc 24jc No 3 Blanc 2l!c 

No 1 Coloré 25!c No 2 Coloré 21 15-lGc No 3 Coloré 249-16c 
Marché ferme. L'offre ne parait pas suffire a la demande. 
Arrivages du 1er niai jusqu'à date: 2,127,-MO boites ; date correspondante 1915: 

1.910,025 boites. 

VOLAILLES ABATTUES 
POULETS: Extra choix 26c O I E S : . . No 1 . |5jc 

Choix 21c v „ S 

No 2 20c POULES : No ] |9c 

No 3 Ific No 2 17c 

No 3 14c 

C A N A R D S : No 1 K- DINDES: No 1 26c 

V ! & No 2 23c 

No 3 i Ile No 3 20c 

O I E S V I V A N T E S 1 5 c 

L'abondance des arrivages a fait quelque peu fléchir les pri-c, mais le marché est ferme. 

OEUFS 
Strictement frais (gros) 60c (petits) 43c No 1 38c 

( L I V R É A M O N T R E A L ) 
Les œufs strictement frais sont très rares. Les arrivages ne sont pas suffi mis pour 

la demande. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à" date : 580,127 caisses ; date correspondante 1915 : 
483,081 caisses. 

FEVES 
Blanches No 1 10|c la livre Blanches tachées de jaune. No 1 Sic la livr* 

Manches No 2 91c " Jaunes No 1 81c ' 

II.inclus |So aie Rognon rouuc" (red kidnevs) No 1. Sic " 

Blanches No 3 9c Brunes No 1 8|c 
Marché soutenu. On ne prévoit aucun changement dans les prix. 

MIEL 
Miel en rayons: Blanc No 1. 14c Miel extrait : Blanc No 1 Ile 

" No 2 lou ainliré No 11 13c " " " No 2 mu ambré No 1). nie 
N o 3 ( " " No2) Uc " " " N o 3 ( " " No2).. . 9c 

Brun No I lUc " " Brun No 1 10c 
" No 2 10ic " " " No 2 9c 

• N o 3 9c " " '•' No 3 8c 
Marché plus ferme et à la hausse. 

N O T E 

Sur conque article expédié, lo nom et l'adrcsso de la Société doivent être écrits très lisible* 
ment. On no doit pas non plus oublier de mentionner lo nom do rcxpédlteur. 

Chnque somnlno, nous recevons des produits dont nous no connaissons pas la provenance 
D u n n oe eus, 11 noua est absolument Impossible do talr< les romlscs. 

Montréal, le IS novembre 1910. 



Augmentons la Production Agricole 

Au printemps, dans un des premiers 
numéros du bulletin, nous: demandions 
aux membres de la sociélé de faire donner 
à leurs fermes le maximum de leur ren­
dement, pour un double motif : . c'est 
d'abord le devoir des cultivateurs dans la 
guerre actuelle d'assurer la subsistance 
des armées en campagne aussi bien que 
des population.-, civiles des pays dévas­
tés. Ensuite leur propre intérêt person­
nel l'exige, s'il veulent bénéficier de l'ex-
traordinairc demande qu'il y a actuelle­
ment pour les produits agricoles. A ce 
simple point de vue de l'intérêt particu­
lier, nous sommes surs que ceux qui ont 
suivi nos conseils cette année n'ont eu 
qu'à s'en féliciter, Car les produits se 
sont maintenus durant l'été à des prix 
extrêmement élevés et l'on ne peut entre­
voir aucun changement sensible pour un 
avenir rapproché. 

Mais nous croyons utile de faire au­
jourd'hui un nouvel appel en ce. SCns.f.cnr 
il est évident que l'agriculture dans notre 
province, aussi bien (pie dans les autres 
provinces du Canada, ne donne pas la 
pleine mesure de sa capacité. Et étant 
donné la forte demande, c'est peut-être 
ta principale raison du coût élevé de la 
vie que l'on veut plutôt attribuer à des 
buteurs qui n'ont en somme qu'une im­
portance secondaire. Il faut bien penser 
en effet qu'il y a actuellement en Europe 
des millions d'hommes qui, de producteurs 
qu'ils étaient, sont devenus depuis août 
1911 des consommateurs ; il faut bien 
penser encore que des immenses pays, re-
rcconinis pour leur richesse agricole, sont 
restés improductifs depuis au delà de deux 
ans. Est-il étonnant que comme consé­
quence les prix continuent de monter, 
si l'on ne se préoccupe pas de produire 
pour compenser cette diminution de la 
production dans d'autres pays ? 

Mais comment augmenter la produc­
tion agricole ? Inutile d'insister ici sur 
l e s moyens scientifiques d'améliorer les 
t e r r e s , d'augmenté leur rendement. Des 
experts eu la matière, dans des conféren­
ces, des articles de journaux et de revues, 
des traités de toutes sortes nous rensei­
gnent sur ce sujet. Mais il y a des moyens 
pratiques qu'il ne faut pas négliger. Or 
il semble que le meilleur moyen d'augmen­
ter la production d'une ferme, c'esl de 
l'exploiter sur une base commerciale. La 
b i s e du commerce c'est une comptabilité 
minutieuse. l.e cultivateur doit donc 
l.iire des chiffres, il constatera ainsi que 
tel produit le paie el tel autre ne le paie 
pas ; il ordonnera ensuite sa culture en 
conséquence. 

Un cultivateur de cette province a-t-il 
profit par exemple à cultiver principale­

ment du blé, de l'avoine ? Il semble évi­
dent (pie non. Car les plaines de l'Ouest 
ont des qualités productives pour ces 
céréales qu'eu général l'on trouve pas dans 
les terres de notre province, de sorte qu'il 
est inutile d'essayer de faire concurrence 
à ces provinces sous ce rapport. Un cul­
tivateur ne devrait donc semer de blé et 
d'avoine que juste ce qu'il lui faut, pour 
les besoins de sa ferme. Mais là où nous 
reprenons l'avantage sur nos voisins, 
c'est en industrie laitière, en aviculture, 
en apiculture. Ce sont doue ces indus­
tries agricoles que l'on devrait dévelop­
p e r chez nous. Nous sommes sûrs qu'une 
simple comptabilité démontrerait qu elles 
ont toujours rapporté plus aux cultiva­
teurs de cette province que la culture du 
blé O U de l'avoine. 

D'ailleurs l'industrie laitière et l'éle­
vage des animaux de boucherie principa­
lement sont actuellement et resteront 
pendant plusieurs années encore les indus­
tries agricoles les plus rémunératrices. 
Car aussitôt la paix signée, les peuples 
qui auront pris part à ce terrible conllit 
-c préoccupe ont d'abord de faire produire 
à leurs terres ce qu'elles pourront leur 
donner dans le délai le plus court. On 
sèmera donc surtout des céréales, de sorte 
qu'après plusieurs années de bonne pro­
duction, l'équilibre sous ce rapport sera 
presque rétabli. Mais les troupeaux de 
vaches laitières, de porcs, etc., qui auront 
été anéantis ne se remplaceront pas aussi 
facilement ; il faudra de longues années 
avant de les reconstituer et de les faire 
produire. I.a demande donc pour les 
produits laitiers el les autres produits 
qui en dépendent restera longtemps forte 
et ces industries agricoles rapporteront 
de meilleurs benefices aux cultivateurs. 

Mais pour être en état de tirer profit 

de la présente demande pour les pro­

duits de la ferme, les cultivateurs doivent 

produire en abondance de même qu'ils 

doivent se préparer dès maintenant pour 

profiler des avantages t]ni leur seront 

offerts dans l'avenir. Qu'ils exploitent 

donc leurs fermes sur une base commer­

ciale, qu'ils se spécialisent dans la culture 

qui leur rapporte le plus, qu'ils élèvent des 

animaux de bonne race, vaches laitières, 

porcs, volailles, et qu'ils s'organisent pour 

tirer de tous leurs produits le plus de 

profit possible en organisant sur des bases 

solides des coopératives locales et cen­

trales. 

AUC.USTE T R U D E L . 
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L E B U L L E T I N 
DE 

La Sociélé Coopérative Agri­

cole des Fromagers de 

Québec 

Publié par celle coopérative cl 
adressé gratuitcinenl chaque semai­
ne ;'i ses membres. 

Pour tout ce <|tii regarde la redac­
tion, écrire (lirectcmcnl au gérant 

A U G U S T E T R U D E L , 

61-63 rue Wil l iam. M O N T R E A L 

NOTES 

Depuis quelques temps lis compagnies 
de transport sunt encombrées de marchan­
dises et font les livraisons très irrégulière­
ment. De ce fait, nos expéditeurs ne 
doivent pas s'étonner si leurs retours re­
tardent quelque peu. 

Nous avons retourné cette semaine 12c 
la livre, même pour les sucres de qualité 
secondaire. C'est une occasion donl de­
vront profiter tous les sociétaires qui en 
ont encore à vendre. 

Les sociétaires qui envoient de l'argent 
autrement que par chèque, bon de |x>stc 
ou mandat, voudront bien prendre la 
précaution de toujours faire recommander 
leurs lettres. Les chèques doivent être 
payables au pair à Montréal. 

Nous ne fournissons pas de boites pour 
l'expédition des volailles abattues. Ces 
boites peuvent être faites facilement à 
la campagne et à très ion man hé. lin 
les fabrique avec du buis minée, cloué 
simplement : pas nécessaire qu'il soil 
emboiivelé. Nous renverrons les boites à 
l'expéditeur, quand nous le pourrons. 
Mais nous ne nous engageons pas à le 
faire. 

Nous demandons à nos sociétaires dî­
ne pas vendre leurs dindes ni leur.-, oies 
aux commerçants. Nous pouvons leur 
obtenir les plus hauls prix du marché. 
Que l'on nous expédie immédiatement 
celles qui sonl prêles à être vendues el 
«pie l'on nous garde les nul res pour le 
marché de Nocl. 

Les dindes et les oies sonl abattues de 
la même manière que les poulets. 

Conservation des Fruits et des Légumes 

Une chose très importante cl pour la­
quelle il est besoin de se préparer d'avan­
ce est la conservai ion des fruits et des 
légumes. Il faut conserver ces produits 
de façon à ce qu'ils restent en bon étal 
aussi longtemps que possible après la 
récolte, l.es pommes doivent être tenues 
à une température aussi basse que possi­
ble, niais au-dessus du point de congela-
lion. I'm- bonne température est entre 
M cl 38 degrés Farh. Une cave portée 
à être humide est meilleure qu'une cave 
très sèche, car dans ce dernier cas les 
pommes sont exposées à se faner cl per­
dent leur fermeté. Lorsqu'on n'a pas de 
cave, l'on doit choisir l'endroit le plus frais 
de la maison et où il ne gèle pas. Les 
fruits se conservent mieux et ils restent 
plus fermes s'ils sont emballés séparément 
dans du papier el placés dans des caisses 
ou des barils fermés. Evitez l'emploi de 
récipients sales qui souvent coinniiini 
qtieut un mauvais goût aux fruits. 

Les pommes de terre, les carottes, les 
betteraves, les navels exigent une cave 
sèche, mais bien venlillée; une cave 1res 
humide ou 1res sèche ne convient pas pour 
ces légumes. Les choux doivent être te­
nus dehors aussi longtemps que possible, 
l u e bonne méthode est d'en faire un tas 
après la récolte el de les recouvrir de paille. 
Plus tard on les recouvre d'une nouvelle 
couche de paille et de terre pour empêcher 
la gelée il y pénétrer. Ils se conservent 
dans une cave fraicllC et I rès sèche. I Lins 
une cave ils -c cotiser veil I mieux lorsqu'on 
leur laisse leurs racines el leurs tiges. 

L'Avantage de Cultiver des Fèves 
Nous avons vendu cetie semaine pour 

le compte de : 
O V I D E D U R A N D , Lotbinierc: I poche 

de fèves blanches, classée No. 1 pesant 
01 livres: I poche de fèves " Rognon rouge" 
pesant 35 livres, classée No. 1 qui oui 
rapporté SI 1.67, tous frais pavés. 

ELEUSIPPE H E B E R T , ' Stc-Emilie 
(Lotbinierc): 2 poches de fèves "rognon 
rouge", classées No. 1 pesant 150 livres, 
qui oui rapporté Si 2.91 ; 

ON ESI M E C A U R O N , Lotbinierc: 1 
poche de lèves "rognon rouge", classée 
No. 1 pesant SS livres, qui a rapporté 
S7..M ; 

HONORE DES RU1 SSI ' .A I ' X, St -1 .ouis 
(Lotbinierc) : 1 poche de fèves "rognon 
rouge", classée No. I, pesant 49 livres, qui 
a rapporté S.î.O.» ; 

E D O U A R D L A F O R T U N E , St-Paul 
(Jolietie) : 2 poches de fèves jaunes, clas­
sées No. I, pesant ln(ï livres, qui oui rap­
porté $13.34 : 

Il n'y a pas d'abonnement au Bulle­
tin, Mais pour le recevoir il faut être 
membre de la sociélé, c'est-à-dire sous­
crire une action de SKI, payable SI.<•" 
par année, el avoir fail 'tous les verse­
ments échus sur celte action. 
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Pour réussir dans 
l'industrie laitière 

A L I M E N T A T I O N 

Fourrages Verts 

T R E F L E 

Dans la production des fourrages verls 
le Uti le joue un rôle important. II est 
prêt île lionne heure dans la saison, four­
nil îles fourrages succulents en abondance 
et esi très apprécié du bétail. I.a meil­
leure variété pour fourrage vert est le 
trèlle rouge et les meilleures pour mélange 
-ont les trèlles mammouths ou grand trèlle 
rouge el le trèlle il'alsihe. l.e Irelie iloil 
eue coupé quelques heures avanl d'être 
donné pour prévenir la lllétéorisatioil, tou­
jours possible. Des précautions sont éga­
lement nécessaires pour prévenir cet acci­
dent lorsque l'on nul les animaux sur un 
pâturage de trèlle; pour cela, avanl de 
laisser les liesliaux en liberté dans un 
champ de trèlle, on leur donne un repas 
complet d'un autre fourrage. On agira 
ainsi plusieurs jours de suite. Phis tard, 
quand les liesliaux soin habitués à l'herbe, 
il suffira de s'assurer qu ' ils ne sont pas 
Irop allâmes et que le trèlle n'est pas hu­
mide de rosée ou de pluie. 

T R E F L E I N C A R N A T . 

l.e Irelie incarnai est une plante an­
nuelle. Semé à l'automne, il ne donne pas 
d e lions résultats dans bien des parties du 
i .m.nia parce qu'il ne résiste pas toujours 
à l'hiver. On peut cependant le cultiver 
avec a vantage dans la Nouvelle-Ecosse, la 
i olombic-Britauniquc et quelques parties 
d e l'Ontario. Seine au printemps, il donne 
une ,is~e/. lionne récolte fourragère mais 
c'est un aliment assez dangereux à cause 
des petits poils raidis que portent les 
capitules et qui forment une houle dans 
l'estomac de I animal. 

I'df. D ' I N D E ( M A I S ) 

l.e lilé d'Inde esl une îles piaules four­
rages les plus StlCCIlIcnlCS que l'on puisse 
cultiver pour la ambulation. Nulle piaule 
ni- lui esl supérieure sous le rapport du 
goi'it el île la succulence; il produit aussi 
beaucoup de fourrage à l'acre; le moyen 
le plus économique de s'en servir est tic le 
donner sous forme d'ensilage. Si l'on met 
en silo eu automne une plus grande quan­
tité que celle dont on a besoin en hiver, 
on pourra s'en servir fort avantageusement 
pour l'alimentation d'été, l.e blé d 'Inde 
doit être semé au commencement du prin­

temps ei être donné à l'établc vers la lin 
de l'été. 

VESCES V E L U E S 

Ces vesees, quelles que soient leurs 
autres qualités, ne peuvent être semées 
seules à causes de l,i faiblesse de leurs 
l iges. Soutenues par une recolle d'avoine 
ou d'orge, elles donnent un excellent four­
rage vert, aussi bon que les pois et l'avoine 
et même meilleur. II y a un inconvénient 
cependant: la graine esl très coûteuse et 
il e s l peu probable tpie cette récolte soil 

cultivée de façon appréciable en ce pays. 

A V O I N E 

Semée seule l'avoine n'est lias à recom­
mander pour la production tie fourrages 
verls. Mélangée avec des pois et îles 
v e s e e s , elle produit de forts rendements 
de fourrages verts à l'acre et vient immé­
diatement après le blé d'Inde au point île 
vue du g O Û t , de la succulence el de la 
production du lait. Semée à intervalles 
de \ 1 à 15 jours on peut la faire durer 
aussi longtemps qu'il est nécessaire. II 
vaut mieux s'arranger de façon à pouvoir 
s 'en servir en juillet et en août, quand 
l'herbe du pâturage se fait rare et devient 
sèche. 

SORGHO 

l.e sorgho est une plante très utile pour 
la product ion des fourrages verts et surtout 
pour les vaches laitières car il est très savon 
reux el 1res succulent. ( )n s'en sert encore 
peu au Canada, mais on l'a trouvé pres­
que indispensable dans les Etats où l'on 
s'occupe d'industrie laitière. Il donne de 
très loris rendements it l'acre. 

FEVE SOJA 

I.a fève Soja est une 1res bonne plante 
fourragère. Sa production abondante, sa 
valeur nutritive, élevée, sa durée ion pcul 
la donnera paître du moment où les llcurs 
se montrent jusqu'aux gelées destructives 
de l'automne), sou adaptation aux sols et 
aux climats variés, en foui une tics plantes 
les plus précieuses. Grâce à sa richesse 
eu protéine elle convient particulièrement 
en mélanges avec tics substances qui man­
quent de cet élément mais nui sont riches 
en substances hydroc.arbonées. Les bes­
tiaux raiment assez. 
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N O S r o r i . K S ft 

m* - se» 

RATIONS D'HIVER 

w y<é. My,i 
Quand l.i blanche neige «le nos Ion-s 

Inversa recouvert la terre, commence pour 
les volailles un régime nouveau. Enfer­
mées .m nombre de 50 dans un espace 
restreint «le 15 \ 15 pieds, il leur faut pour­
tant «le l'air et «le l'activité, moins la tem­
pérature douce il«' l'été, il leur en faut tous 
les avantages, «lu soleil, «!«• la verdure, «U' 
la viande, «lu grain, «les pâtées, de l'eau 
simplement fraîche,du gravier, îles écail­
les «l'huitres et «les o.» concassés, «lu char­
bon «le bois, «lu >al>li- «t ilu paillis. Au 
milieu «le tout cela, il faut s'ingénier à 
tailler «le la besogne aux volatiles, l'ouïes 
qui travaillent, poules qui pondent. 

D'alionl il importe que tout soit rigou­
reusement propre. Chaque jour, sur le 
parquet, il f.iur enlever les crottins con­
gelés, avant «ju'ils ne s'effriltent sou> 
l'action «le la chaleur; ou les amasse avec 
non plus «le répugnance que de- roches, 
dont on veut débarrasser un jardin. Lés 
juchoirs doivent être aussi régulièrement 
nettoyés. 

I.e matin, on distribue aux oiseaux une 
abondante ration de sarasin, «le bonne 
In-ure. Si possible, ou la leur sert avant 
qu'ils ne se lèvent. Alors on jette le 
grain, un gallon pour cinquante têtes, 
un peu partout dans le p a i l l i s , puis de 
celui-ci avec l«- râteau on forme uni- meule, 
au centre «lu poulailler. < Jette meule con­
tient ainsi du grain, d e p u i s l a base jusqu'au 
sommet; pour y trouver leur déjeuner l e s 
volailles seront obligées de la bouleverser 
jusqu'au midi. Poules qui peinent, p o u l e s 

«pli pondent. 

On en fail autant du bain «le poussière 
situé près «lu c h a s s i s et à «leini rempli 
«le sable: pour le tenir mouvant, on y 
épau.l également une partie du grain pour 
ensuite l'amasser en meule au centre. 

Souvent, rendu au milieu «lu jour, tout 
est éparpillé comme ci-devant, et les 
poules s'y épivardenl comme aux beaux 
jours «le juillet. 

De l'air, il leur eu faut et en abondance 
OuvcrtS doivent êlre l e s panneaux «le 
la façade, depuis 7 lira «lu malin jusqu'à 
5 lus «lu soir. N'ayons pas peur de l'air 
extérieur, surtout du soleil, c'esl la vie 
pour tous, eu particulier pour l'oiseau, 
qui respire 3 fois plus «l 'a ir qu'un mammi­
fère, proportions gardées. On ne doit 
fermer «pie dans les cas oi'i la pluie ou la 
neige souillerait le paillis. 

I r'diiler consiste en une pâtée, compo­
sée de légumes cuits, particulièrement de 
pelures de patates et (le tous les autres 
déchets de cuisine, épaissis avec moitié 
moulée d'orge et {moitié g ru. I.e régal 
doit être servi chaud, si épais qu'il adhère 
à peine aux «loigls, et lie pas leur rester 
plus que 30 minutes: le surplus, s'il'y en a, 
« • M enlevé pour revenir le lendemain seule­
ment. Deux fois la semaine, les patates 
doivenl êire remplacées par de la viande 
hachée el également frite. Cette pâtée 
contient un gallon de légumes pour 50 
sujets; avec la moulée et le gril, elle rem­
plit un seau aux trois-qunrts. 

Le soir, une heure avant le coucher du 
soleil, cela peut être parfois vers 2j.. h r s 
ou .ï hrs, on donne le souper; même quan­
tité «pic le matin, mais en blé. On le 
présente «le manière qu'il soit ingurgité 
vite, car les convives doivent se percher 
bientôt cl le jabot gonflé. Les soirs très 
froids, «m ajoute avantageusement «lu mais 
el de la graine «le tournesol, ou «m remplace 
«le la sorte un quart de la ration de blé. 

L'eau, servie dans un seau, l'est chaude 
le malin; le midi, le seau est remis plein, 
également avec «le l'eau chaude. I.e soir, 
à 5 hrs quand on vient abaisser les rideaux, 
on vide le seau, et On l'apporte à la chaleur 
«le l'établi- ou «le l'écurie, quitte à le rap­
porter le lendemain. 

l'as «le rideaux autour des juchoirs, ex­
cepté OU I «les nuits les plus froides, 

Toujours dans les trémies «lu graviei­
lles os, «les coquillages et «lu charbon de 
bois. 

Des légumes, choux et betteraves, «loi-
vent êlre à la disposition «les volailles, 
suspendus ou gisant par terre ; «les épis 
de maïs doivent leur être offerts de la 
niéiue façon. 

Chaque fois que vous pénétrez au pou­
lailler, ayez quelque chose à jeter en pâl me 
à vos poules, pour qu'elles vous aiment Cl 
VOUS désirent, pour qu'elles fassent fête 
à voire arrivée, comme la ville à la visite 
du roi. 

I >«• ccl le manière, pas de 
des o-ufs, eu attendant U 
chanceuse du printemps. 

maladie, mais 
rcproducl i«>n 

L'abbé J.-H.-A. ALLAIRE 



Volai l les Abattues, Vendues avec Profit 

NrOUS avons vendu eetle semaine pour 
le compte de: 

JOS. T R E M B L A Y , RangSt-Jean (Chi­
coutimi): 05 poulets, classés "choix" No. 1, 
et -'.(piiont rapporté SUS.35; 

K. I I L A N C I I E T T E , Eoriieryille (Lot­
binièrc): 22 poulets classés "choix", No. I , 
2 et 3 , (pli ont rapporté $22.49; 

J U S . ST-P1ERRE, par l'entremise de 
l'Abattoir de Princcvillc, 12 poulets, clas-

i - \ H . I, 2 et 3, (pli ont rapporté $13.36; 

I A SOCIETE C O O P E R A T I V E DE 
ST-CHRYSOSTOME, 20 poulets, clas­
sés No. 1 et 2. qui ont rapporté $20.45; 

K O D R I O U E C . E Y R Y , A« ton Vale (Ha-
gol l: 21 poulets, classés "choix", No. 1 et 
.i, ont rapporté $27.10; 

A D O N I M O R I N , Magot: 18 poulets, 
, lassés "extra choix", "choix", No. 1 et 2; 
et 6 poules classées No . I el 2, qui ont 
rapporté $24.6$; 

A I M E B R A S S A R D , l'iessisville: 21 
poulets classés "choix". No. 1 et 2, qui 
ont rapporté $ 3 0 . 1 1 : 

NOE P R O V E N C I I E R , l'iessisville: 72 
poulets, classés "choix", No . 1 et 2, qui 
ont rapporté $73.82; 

* ** ~ 

Sociélé île Contrôle des Vaches Laitières 
L e s A v a n t a g e s q u ' e l ' e o f f r e n t 

Dans tous les districts qui offrent dans 
un rayon d'une distance raisonnable, un 
minimum de 400 vache.-, la division de l'é­
levage du Ministère de l'agriculture aide 
a organiser et a conduire une sociélé de 

nt i ôle des vaches laitières. Ces sociétés 
sont incorporées aux termes de la loi des 
sociétés d'agriculture. 

Voici quelques-uns des résultats les plus 
remarquables que ces sociétés ont don­
nés :— 

1 Amélioration marquée dans l'ali­
mentation des troupeaux laitiers, et spé­
cialement par l'emploi plus considérable 
des fourrages verts donnés pendant l'été et 
l'automne, lorsque le trèlle vert, l'avoine et 
les pois, les choux frisés et le mais vert, 
etc., sont employés très avantageusement. 

(2) Le cultivateur s'intéresse plus aux 
vaches de son troupeau ; il apprend par ses 
relevés de production combien les vaches 
peuvent produire en une période de lacta­
tion et combien il donne de nourrit nie pour 
obtenir cette production. 

(3) II y a eu un changement sensible en 
ce qui concerne l'alimentation au grain: 
On ne donne plus comme auparavant la 
même quantité de grain à toutes les 
vaches, quelles qu'elles soient et quelle 
que soit la quantité de lait qu'elles pro­
duisent. On donne du grain séparément 
à chaque vache suivant la quantité de 
lait qu'elle peut produire. 

(4) L'emploi de taureaux de race pure 
et la réforme (les mauvaises vaches élèvent 
graduellement la production du lait et du 
gras de beurre. La meilleure alimentation 
et le meilleur soin des veaux et du jeune 
bétail exercera un effet marqué sur le 
type des vaches dans l'avenir. 

(â) On produit du lait plus propre, la 
traite se fait plus régulièrement; on 
construit des écuries et des laiteries plus 
hygiéniques, mieux éclairées, mieux venti­
lées cl mieux approvisionnées d'eau. 

(6) On rentre les vaches à l'étable plus 
tôt en automne ; on les protège ainsi 
contre les pluies froides et contre les 
mouches en été. 

A V I S aux expedite!irts de f romage 

C o m m e q u e l q u e * * l o i s d e f r o m a g e n o u s s o n t 

a r r i v é s j : » ' ! * - - . d a n s le c o u r s -l,* la s e m a i n e n o u s c o n ­

s e i l l o n s a u x e x p é d i t e u r s d e f a i r e l o u r s e x p é d i t i o n s 

i>:ir c h n r s c h a u f f é s o n p a r e x p r e s s s e u l e m e n t s'il n e 

v e u l e n t p a s s ' e x p o s e r à d e s p e r t e s c o n s i d é r a b l e s . 

D é t a c h e z , fniten »it*ncr et e n v o y e z - n o u R c e c o u p o n . 

M . A U G U S T E T R U D E L . G é r a n t 

I . a S o c i é t é 1 C o o p é r a t i v e A g r i c o l e d e s F r o m a g e r s d e Q u é b e c , 

tîl et 63, r u e W i l l i a m . M o n t r é a l . 

Monsieur: 
Je demande par la présente, mon admission comme membre de la 

Sociélé Coopérative Agricole des Fromagers de (Juchée cl je déclare vouloir souscrire 
an capital de celle société, action de dix piastres chacune payable $1.00 
par année, par action. 

Signé 

Adresse • 
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C U L T I V A T E U R S 

Expédiez vos Produits 
A 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers 

de Québec 

61 et 63, rue William, - MONTREAL 

Qui vous obtiendra les plus hauts prix du Marché. 

DINDES, OIES A B A T T U E S 

Nous pouvons actuellement obtenir de très bons prix pour 
les dindes et les oies abattues, ( e u x de nos membres qui 
préfèrent vendre les leurs dès maintenant feront B I E N de 
nous les expédier aussitôt que possible. 
C'est aussi le temps de penser à préparer les dindes et les 
oies pour l'époque de Noe! et du Jour de: l 'An. 

Tous les produits vendus par l'entremise de la Société 
îjj Coopérative Agricole des Fromagers de Q u é b e c sont clas-
3 s e s p a r d e s E x p e r t s n o m m é s p a r le M i n i s t è r e d e 
:» l'Agriculture de la Province de Québec . 
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